
 

 

Apple a écoulé sur les trois 
derniers mois 39,27 millions de 
smartphones, soit 16% de plus 
qu’un an auparavant sur la même 
période. Source Liberation.fr       

A lire  : Un bonheur parfait, de 
James Salter. POINTS. 
A écouter  : L’album éponyme 
d’HOZIER. 

 

Mobilisées au service des allocataires, les Caf prennent en charge les 
prestations légales et développent une action sociale familiale sur leurs 
territoires. Dans le cadre de son plan de formation, la CAF de Haute 

Savoie a demandé à l’IFccac d’animer une formation de 4 jours sur 
l’accompagnement social et budgétaire (méthode €conovie) auprès de 15 
conseillères en économie sociale et familiale. 

Contact : Mme Geneviève FALCOZ, Responsable du service des interventions 
sociales.     genevieve.falcoz@cafannecy.cnafmail.fr 
 

A chaque fois qu’il est question 

d’aborder un sujet sérieux, une 

approche technique et documentée 

semble toujours la plus appropriée. 

Résultat : le thème du budget familial 

arrive difficilement à échapper aux 

terminologies comptables, et parler de 

consommation ou de surendettement 

sans y associer une myriade d’articles 

de lois de références et de procédures 

administratives semble presque 

impossible. Pourtant, le risque de 

déshumaniser le sujet abordé est grand, 

le résumant à une mécanique froide 

dont il suffirait de connaitre les rouages 

pour trouver les solutions à ses 

problèmes.  

Les entreprises ont compris depuis 

longtemps, les personnalités politiques 

plus récemment, que pour qu’un 

message porte, il devait être scénarisé. 

Les marques comme les personnages 

publics usent et abusent du 

« storytelling » pour donner une  

dimension romanesque à une 

communication qui passerait pour fade 

et sans relief si elle était délivrée telle 

quelle. Cette technique n’est qu’une 

mise en pratique de ce que tous les 

collégiens apprennent en classe de 

6ème : le schéma narratif. Celui-ci est 

composé d’une situation initiale, d’un 

élément perturbateur, de péripéties, 

d’un élément de résolution, et d’une 

situation finale. Cette logique, qui est 

celle de tous les récits, facilite la 

compréhension d’un sujet, stimule la 

curiosité, frappe l’imaginaire et créée 

une attente qui favorise l’attention de 

celui auquel on s’adresse. 

Si l’action sociale souhaite que ses 

messages restent ou redeviennent 

audibles, elle devra s’interroger sur sa 

capacité à mobiliser et à transmettre, 

sous peine d’utiliser un langage qu’une 

partie de son public ne sera plus en 

mesure de comprendre. 
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